
Température proche de 0°C, 

Vent force 1 

 Ciel dégagé 

19 participants 

Une sortie découverte 

des passereaux 

hivernants dans des 

conditions … 

hivernales.  

Pour certains, seuls les yeux étaient 

découverts, et il a fallu sortir les oreilles du 

bonnet pour entendre les cris parfois ténus du 

passereau dans la haie. 

La Sittelle torchepot, au  chant bien 

sonore a ouvert la balade dès le départ 

comme elle l’a clôturée en fin de matinée. 

Pourquoi  « torchepot » ?  Parce-que c’est 

une potière! Elle utilise les loges creusées 

par les pics pour nicher. Lorsque la cavité est 

trop large, elle rétrécie sont ouverture avec 

de la terre pour ne laisser qu’un passage 

ajusté à sa taille,  limitant ainsi l’intrusion de 

prédateurs. 

Les loges de pics sont nombreuses dans les 

grands arbres morts, à chaque diamètre son 

propriétaire. Deux espèces ont été entendues 

mais sont restées loin du regard des 

observateurs, le Pic vert et le Pic 

épeiche. Le minus de la famille, le Pic 

épeichette ne s’est pas laissé intimider par 

toutes les paires d’yeux suivant ses 

pérégrinations de cimes en cimes , tout 

occupé à une course poursuite avec un 

congénère. 

Rougegorge familier -  P.Tirefort 
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Pic épeichette -  P.Tirefort Pic épeichette -  M.Bartoli 

Sortie nature à Azas 
dimanche 8 février 2015 

Associations 

Au Pays d’en haut 

 Les Paysages d’Azas 



Nous savions qu’il était par là, probablement pas très loin, mais allions nous pouvoir l’observer 

aujourd’hui ? 

Oui, en cherchant bien, la silhouette massive du Grosbec casse-noyaux est apparue. Ne le 

cherchez pas dans la haie ou au sol, il faut localiser les arbres les plus hauts pour le trouver. A 

moins que les chanceux l’aient comme adepte de la mangeoire où il est le seul à être toléré par les 

verdiers. Son bec en impose ! 

C’est une espèce que nous observons chez nous lors des hivers rigoureux qui l’obligent à quitter ses 

régions de nidification. 

Agitations et petits cris dans la haie le long de la Mouline !  

Des Mésanges bleues , des Mésanges 

Charbonnières, puis un peu plus loin une petite troupe 

de Mésanges à longue queue virevolte. Espèces 

communes,  nous pouvons les observer toute l’année mais 

elles tiennent aussi une bonne place dans le cortège hivernal. 

Tout aussi coloré, le mâle de Pinson 

des arbres se parera bientôt d’un 

plumage encore plus contrasté à 

l ’approche  de  l a  pér iode  de 

reproduction. 

Grosbec cassenoyaux -  F.Couton 4 longues vues braquées sur la star du moment, le ... 

Mésange bleue -  M.Bartoli 

Pinson des arbres -  M.Bartoli 



D’un gabarit plus grand que les précédents 

passereaux, la Grive musicienne, et son cousin 

le Merle noir ont jalonnés le parcours, tantôt dans 

la haie à la recherche de baies, tantôt au sol pour 

tenter d’y extraire un ver de terre ou y cueillir un 

insecte survivant au froid.  

Bien que présentes en toutes saisons , ces espèces 

voient leurs effectifs locaux significativement 

renforcés en hiver par des oiseaux plus nordiques, 

comme c’est le cas pour les pinsons, verdiers, rouges 

gorges, mésanges…. 

Masque jaune barré de noir, le Bruant zizi, 
commun en zones agricoles, lance dès les beaux 

jours sa trille répétitive « ziiiit - ziiiit » perché bien 

en évidence sur les plus hautes branches de la haie. 

Grive musicienne au bec terreux -  M.Bartoli 

Rougegorge familier -  M.Bartoli 

Oui oui le rougegorge, nous avons vu que tu étais 

là et savons que nous sommes chez toi. 

Bruant zizi -  P.Tirefort 



Au carrefour  du sentier remontant dans le village et 

de la Mouline, là où un vieux peuplier siège tel un 

totem, un grand rapace apparait. Le Milan royal  
plane tranquillement à la recherche de mulots ou 

d’autres proies engourdies par le froid. Regroupés en 

dortoirs hivernaux de plusieurs dizaines d’individus, 

plusieurs centaines parfois, ce magnifique rapace à 

l’élégante silhouette nous gratifie occasionnellement 

d’un passage loin du dortoir. Certains passent la 

chaîne pyrénéenne, d’autres se regroupent en fin 

d’automne sur le piémont , quelques dortoirs sont 

connus dans le Tarn. 

Quand rien ne vole, regarder au sol … 

mais pour trouver un terrier de 

mygale, il faut le chercher. Sachant 

que la mygale (Nemesia) creuse sont 

terrier dans des talus terreux meubles, 

abrités, si j’étais mygale, où établirais je 

mon gîte ? Voilà le secret de la 

découverte des terriers si discrets, 

s’imaginer mygale ! 

Au sol aussi, mais cette fois il 

n’est pas nécessaire de la 

chercher, la Pézize saute aux 

yeux. Sa petite forme rouge 

orangée tranche sur le sol 

jonché de feuilles rousses.  

Milan royal -  B.Bouthillier 

Terrier de mygale au bout du bâton -  F.Couton 
La porte s’ouvre -  F.Couton 

Pézize -  M.Bartoli 



Toutes nos excuses à ceux qui n’ont pas eu droit à leur photo dans ce 

compte rendu mais qui étaient bien présents :  
 

Le Pipit farlouse, la Fauvette à tête noire, le Grand cormoran, l’Epervier d’Europe, le Verdier 

d’Europe, le Goéand leucophée, la Mésange à longue queue, la Mésange charbonnière, la Pie 

bavarde, la Corneille noire, le Pigeon ramier, la Tourterelle turque, le Geai des chênes, le Troglodyte 

mignon, et ceux qui sont restés plus discrets …. Non non, nous n’avons certainement pas tout vu. 

La brise piquante et le thermomètre bien bas 

n’ont pas altérés la chaleureuse ambiance de 

cette sortie, merci à tous les participants (tes) 

pour cette belle matinée.  

Merci aux photographes : 
 

Sylvie T. et Michel M . pour les photos de groupe 

 

Michel B. et Philippe T. pour les photos d’oiseaux 

Au Pays d’en Haut 

Pour une campagne vivante,  

respectée et partagée 

aupaysdenhaut@orange.fr 

www.aupaysdenhaut.com 
05 63 58 01 08 
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